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*f quutgirfar des <vèlùHtez> 
génvralesyçjr par des volonté*, 
•particulières. 
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E dis que Dieu agit par 
des volontez générales , 
lorfqU'il agit en confe- 
quence des loix générales qu'il 
a établies, ^ar exemple, je dis 

. - A 2 que 



4< Traité de la Nature 
que Dieu agit en moy par des 
volontez générales, lorfqu'ilme 
fait fentir de la douleur dans le 
temps qu'on me pique -, parce 
qu'en confèquencè des loix géné- 
rales & efficaces de l'union de l'a- 
me & du corps qu'il a établies , il 
me fait foufrrir de la douleur , 
lors que mon corps eft mal di£ 
pofé. 

De même lors qu'une boule 
en choque une {èconde -, je dis 
-que Dieu meut la féconde par 
une volonté générale, parce qu'ij 
la meut en confèquencè des loix 
générales & efficaces des com- 
munications des mouvemens: 
Dieu ayant établi généralement 
que dans le moment que deux 
corps fè choqueroient , lé mou- 
vement fe partageât entr eux fé- 
lon certaines proportions -, Se 
' ' • ' * ' . c'eft 
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& de U Grâce. 5 
c'eft par l'efficace de cette volon- 
té générale , que les corps ont la 
force de fe remuer les uns les 
autres. 

IL 

Je dis au contraire , que Dieu 
agit par des volontez particuliè- 
res, lors que l'efficace de fà vo- 
lonté n eft point déterminée par 
quelque loi générale à produire, 
quelque effet. Ainfi fuppofé que 
Dieu me iàfle fenTiTIacfdùleur 
d'une piqûre , fans qu'il arrive 
dans mon corps ou dans quel- 
que créature que ce fait) aucun 
changement qui le détermine à 
agir en moi , félon quelques loix 
générales -, je dis qu'alors Dieu 
agit par des volontez particu- 
lières. 

De même fuppofé qu'un corps 
commence à fe mouvoir , fàns 

A 2 être 
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6 T y ait é de la Nature 
être choqué par un autre, ou fans 
qu'il arrive de changement dans 
là volonté des efprits, ou dans 
quelque autre créature qui dé- 
termine l'efficace de quelques 
loix générales j je dis que Dieu 
remuera ce corps par une volon- 
té particulière. 

III. 

Selon ces définitions onvoid 
bien que je fuppole que c'eft 
Dieu qui fait tout en toutes cto> 
fes , que la nature des Philofo- 
phes Payens eft une chimère , & 
qu'à proprement parler ce qu'on 
appelle U nature n'eft rien autre 
. chofe que les loix générales que 
pieu a établies pour conftruire 
ou confetver ion ouvrage par 
des voyiestres-fimples , par une 
afrion toujours uniforme, con- 
fiante , parfaitement digne d'u- 
ne 
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dr de la Grâce. f& 
ne fàgeflè infinie & d'une caufe 
univerfelle. Mais ce que je fup- 
poiè ici , quoique certain par des 
raiibns que j'ai donné, ailleurs, 
n-'eft point abfblument neceflài^ 
re à ce que j'ai deflèin de prou- 
ver. Gar fi l'on veut que Dieu 
• aie communiqué fa puiflance aux 
créatures., de telle manière que 
les corps qui nous environ neno 
ayent une force réelle & vérita- 
ble , par laquelle ilspuiflènt agir- 
dans nôtre ame , & la rendit 
heureufe & malheureufè par le? 
plaifir & la douleur : & que les J 
corps en mouvement ayent en 
eux-mêmes une certaine entité' 
qu'on appelle qualité impre-ffe> 
qu'ils puiflènt répandre dans 
ceux qu'ils rencontrent , & la- 
répandre avec cette promptituw 
de & cette uniformité que nous- 

A 4 re»* 



8 Traité de la Nature 
remarquons -, il me fera toujours 
également facile de prouver ce 
que je prétens. Çar alors l'effica- 
ce de l'action -du concours delà 
caufe générale fera néceflâire- 
ment déterminée par l'action de 
la caufe particulière. Dieu, par 
exemple, fera obligé félon. ces; 
principes à prêter fon -concours 
à un corps dans le moment qu'il 
en choque d'autres, , afin que ce 
corps ptfiflê leur communiquer 
du mouvement : ce qui eft tou- 
jours agir en vertu d'une loy gé- 
nérale. Je ne raifonne pas néan- 
moins felon cette fuppofîtion, 
parceque je la croi faune en tou- 
tes manières , ainfi que je l'ai fait 
voir dans le chapitre 3. & de la 
^. partie du 6. livre de la Re- 
cherche de la vérité, dans Péclair- 
cinement fur ce même chapitre, 
Railleurs. Ces 

- 

\ . • 
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Ces véritez fuppofées , voici 
les marques par lefquelles on 
peut reconnoître fi un effet eft 
produit par une volonté géné- 
rale ou par une volonté particu- 
lière. 

Marques par lefquelles on peut juger 
fi un effet ejl produit par une vo- 
lonté générale où par une 
' volonté particulière. 

IV. 

Lors qu'on void qu'un effet 
eft produit immédiatement 
après l'action d'une caufe occa- 
fionnelle, on doit juger que cet 
effet eft produit par l'efficace * 
d'une volonté générale. Un 
corps fe meut immédiatement 
après avoir été choqué le choc 
des corps eft l'action de la caufe 
occafionnelle. Donc ce corps fe 

A f meut 



io Traité d&U Nature 
meut: par une volonté générale. 
Une pierre tombe fur la tête 
dfun homme ,& le tuëj & cette 

pierre tombe comme toutes les 
autres,je veux dke,quefon mou- 
vement fe continue à peu prés fe- 
lon la proportion. Arithméti- 
que i, 3, f,.7»9* &c - Cela fu P" 
pofê je dis, qu'elle fe meut par 

l'efficace d'une volonté générale, 
ou félon les Jtthrcfes communica- 
tions des mouvemens, ainfi qu'il 
eft facile dele démontrer. 

V: 

Lorfqafon» void qu'un effet fe 
produit? êtque la caufè occafîon- 
ïïetle qui ndus eft connue n'y 
a point de patt -, on* a raifon de 
penfèr que cet effet s'eft pro- 
duit par une votantépameurtiitti-. 
je , foppofé que cet effet ne foi* 
poinfi viftblement indigne de fa 

caufe, 
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ejr de la Grâce. n 
caufe , comme je dirai dans la 
fuite. . . 

Par exemple,, lors qu'un, corps* 
fe méat feas, avoir éfié choqué 
par un autre, il y a bien de l'appa- 
rence que ce corps a été. remué 
par une volonté particulière; 
Néanmoins: l'on n'en, effe point 
entièrement allure. Car fuppo- 
fé q>u'il> y ait une loy générale 
que les corps fe meuvent fui vant 
les diveriès. volonçez des: Anges . 
our. qiuelqu autre femblabie-,, il 
e£fc vifible que ce corps pourra, 
recevoir du mouvement fans 
être choqué : la. volonté particu- 
lière de quelque Ange pouvant 
félon» cette fuppofition , déter- 
miner la volonté de ht caufe gé- 
nérale à le mouvoir.. Ainfi l'on 
peut fouvenr s'affiler que Dieu 
agk pan des volbntez générales : 

A 6 mais 
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1*2- T t -dite 'de la N attire 
mais l'on ne peut pas de même- 
s'afïurer qu'il agiffe par des vo- 
kmtez particulières , dans les mi- 
racles mêmes les plus avérez. 

VI. 

Comme nous ne connoifïbns 
pas afïèz les diverfès combinai- 
fbns des caufès occafionnelles , 
pour découvrir fi tels & tels ef- 
fets arrivent en confèquencede 
leur action: Comme nous ne 
fommes-pointjpar exemple,afïez 
fçavans pour reconnoître fi une 
telle pluye eft naturelle ou mira— 
culeufe, produite par une fuite 
néceflàire des communications 
des mouvemens , ou par une vo- 
lonté particulière j nous devons 
juger qu'un effet eft produit par 
une volonté générale , lorfqu'il 
eft vifible que la caufe ne s'eft 
point propofée de fin particuliè- 
re, 
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dr de la Grâce: 1 3 
re. Car les volontez des intelli- 
gences ont néceflairement une 
fin: les volontez générales j une 
fin générale 5 & les volontez par-* 
ticulieres , un defïèin particu- 
lier : il n'y a rien de plus évi- 
dent. 

Par exemple, quoique je ne 
puifïe découvrir fi la pluye qui 
tombe dans un pré , y tombe en 
confequence des toix générales, 
ou par une volonté particulière 
de Dieu > j'ai rahon de penfer 
quelle y tombe par une volonté 
générale, fi je vois qu'elle tombe 
aufli-bien lur les terres voifines, 
ou dans la rivière qui borne ce 
pré , que fur ce pré même. Car 
fi Dieu faifoit pleuvoir fur ce pré 
par une bonne volonté particu- 
lière pour celui qui en eft le maî- 
tre, cette pluye ne tomberait pas 

A 7 dans 
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14 T r aité de la Nature 
dans la rivière où elle eft inutile : 
puuqu'elle ne peut y tomber &ns> 
une caufe ou une volonté en 
Dieu qui ait néceflàkement 
quelque fin. 

VIL 

Mais il eft encore bien plus 
raiibnnable de penfèr qu'un effet 
eft produit par une volonté gé- 
nérale j lors que cet effet eft con- 
traire ou même inutile au deflèin 
que la foi ou la raiibn nous ap- 
prennent que la caufe s'eft pro- 
pofée. 

Par exemple,Ufin queBieufe 
propofe dans les diverfes fenfàr 
tiens qu'il donne à lame , lors 
qu'on goûte differefis fruits» eft 
que nous mangions ceux <jui 
font propres à nourir le corps, & 
que nous rejetions les autres: 
je k fuppofc ainfi. Dontlorfque 

Dieu 
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Dieu nous donne un {bâtiment 
agréable dans Tinftant que nous 
mangeons des poifons ou des 
fruits empoiibnnez , il n'agit 
point en nous par des volontez 
particulières. On. en doit juger 
ainlî , eau ce fentiment agréable* 
eft caufe de notre mort , & Dieu 
nous donne nos divers fentiinens 
afin que nous conservions notre: 
vie par une nouriture convena- 
ble. Encore une fois je le ftip^ 
pofe ainfi. Car je ne parle que 
par rapport à la grâce que Dieu 
nous donne fans doutepou r nous 
convertir : de fo«te qn'il eft viii- 
ble que Die» ne la répand peine 
fur les hommes par des volontez: 
particulières, puisqu'el le le çend 
fbuvent plus coupables! & plus 
criminels, & que Dieu ne peut 
avoir un deflêinfi funefte. Dieu 

ne 
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16 Traité de la Nature 
ne nous donne donc point par 
des volontez particulières des 
fentimens agréables , lorlque 
nous mangeons des fruits empoi- 
fonnez. Mais comme un fruit 
empoifonné excite dans nôtre 
cerveau des mouvemens fem- 
blables à ceux que de bons fruits 
y produifent , Dieu nous donne 
les mêmes fentimens à caufe des 
loix générales qui unifient Tarne . 
au corps afin qu'elle veille à fà 
confervation. 

De même Dieu ne donne à 
ceux qui ont perdu un bras , des 
fentimens de douleur par rap- 
port à ce bras , que par une vo- 
lonté générale. Car il eft inuti- 
le au corps de cet homme , que 
fon ame fbuffre de la douleur par 
rapport à un bras qu'il n'a plus. 
C'eft la même chofe des mouve- 
mens 




& dé la Grâce. ij 
mens qui fe produifènt dans le 
corps d'un homme qui commet 
quelque crime. 

Enfin fuppofé que l'on foit ob* 
ligé de penfex que Dieu répande 
les pluyes fur la terre afin de la; 
rendre féconde ; on ne peut croi- 
re qu'il la diftribuë par des vo- 
lontez particulières 5 puifqu'il 
pleut fur les fàblons & dans la 
mer aufli-bien que fur les terres 
labourées » & que fouvent les 
pluyes font fi abondantes furies 
terres enfemencée, qu'elles déra- 
cinent les bleds & rendent inutils 
les travaux des hommes. 

■ 

Ainfi il eft certain que les 
pluyes inutiles ou nuifibles aux 
fruits de la terre , font des fuites 
néceflaires des loix générales des 
communications des mouve- 
mens que Dieu a établies pour 

pro- 
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1 & T y ait é de la Nature 
produire dans le monde de meil- 
leurs effets: fuppofé , ce que je 
répète , que Dieu ne puiflè vour 
loir par une volonté particulière 
que la pluye foie caufe de la fteri- 
litédelacerre. . 

. YIIL 

Enfin lorfqu'il arrive quelque 
effet qui a quelque chofe de fort 
fingulier, ou a raifon de penfèr 
qu'il n eft point produit par une 
volonté générale. 

Néanmoins il eft impoflïbîe 
de s'en afïurer. Par exemple , fi 
une proceiïion du Saint 
Sacrement il pleut fur les-a-fli- 
ftans, excepté fur le Dais &fur 
ceux qui le portent 5 on a raifon 
de penfor que cela arrive par une ; 
volonté particulière de la caulê 
univerlèlle. Néanmoins on ne 
peut en être certain , parecqu'u- 

ne 



Digitized by Google 
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ne caufèoccafionnel le intelligen- 
te peut avoir ce deflein particu- 
lier , & déterminer ainfi l'effi- 
cace de la loi générale- k ^exé- 
cuter.. 

IX. 

Eors que les marques qui pré* 
cèdent nelùmTentpas pour nousr 
faire juger fi un certain effet eft 
ou n'eft pas produit par une vo- 
lonté générale , nous devons: 
croire qu'il en eft produit s'il- 
eft confiant qu'il y a une caufe 
occafionnelle établie pour de 
femblables effets. 

Par exemple,, on void: qu'il 
pleut fore à propos dans un 
champ : on n'examine point fi la 
pluye tombe on ne tombe point 
dans les grands, chemins : on ne 
fçait point fi elieeftnuifîbleau.x: 
tentes voifînes : on fuppofe mê- 
me 

1 
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2 o Traité de la Nature 
me qu'elle ne fait que du bien , Se 
que toutes les circonftances qui 
l'accompagnent font entière- 
ment conformes au deflèin pour 
lequel on doit croire que Dieu 
veut qu'il pleuve : je dis néan- 
moins qu on doit juger que cette 
pluye eft produitepar une volon- 
té générale fi l'on fait que Dieu 
a établi pour de fèmblables effets 
une caufè occafionnelle. Car il 
ne faut point fans nécellîté avoir 
recours aux miracles. On doit 
fuppofer que Dieu agit en cela 
par les voyes les plus fimples: & 
quoique le maître de ce champ 
doive rendre grâces à Dieu de 
cette faveur j il ne doit pas s'ima- 
giner que Dieu la lui fade d'une 
manière miraculeuiè par une vo- 
lonté particulière. 

Le maître de ce champ doit 

ren- 



& de U Grâce. 21 
rendre grâces à Dieu du bien 
rqu'il en a receu , puifque Dieu 
r ,a veu & voulu le bon effet de cet- 
te pluye , lorfqu'il a établi les 
Joix générales dont elle eft une 
.fuite néceflàire, & que c'eft pour 
de femblables effets qu'il a éta- 
bli ces loix. Au contraire fi les 
pluyes font quelquefois nuifi- 
bles à nos terres 5 comme ce n'eft 
-point pour les rendre infru- 
clrueufes que Dieu a établi les 
loix qui font pleuvoir ,*puifque 
la fécherefîe fiiffit pour les rendre 
fteriles j il eft vifible que nous 
devons remercier Dieu , & ado- 
\ rer la fageflè de fà Providence , 
dans le temps même que nous ne 
refîentons point les effets des 
loix qu'il a établies en nôtre fa- 
• veur. , . . :.. . 

, • • . . . , . « - x 

~ X. Enfin 
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X. 

Enfin quand nous ne ferions 
pas aflurez par les circonftances 
qui accompagnent certains ef- 
fets , qu'il y a une caufe occafion- 
nelle établie pour les produire -, 
il fufiit de fçavoir qu'ils £ont af- 
ièz communs & qu'ils ont rap- 
port au principal deflèin <Je la 
xaufe générale, pour juger qu'ils 
ne font point produits par une 
volontdparticuliere. '.'*£'. 

Par exemple , les fources qui 
;arrofent la îiirface de la terre, 
ont rapport au principal des def- 
feins de Dieu , lequel- deflèin eft 
que les hommes ne manquent 
point des chofes néeeflàires à la 
vie, je le fùppofé ainfi. Déplus 
les fources d'eaux font fort com- 
munes. Donc on doit penfer 
qu'elles fe forment par quelques 

loix 
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& de UG race. 23 
iorxïgénérales. Car comme il y 
a beaucoup plus de fàgelîèà exé- 
cuter fès deflèins par des moyens 
*fimples & généraux , -que par des 
voyes compofëes & particuliè- 
res , ainfi que je crois l'avoir ail- 
leurs (uffilamment prouvé } on 
>doit faire cet honneur à Dieu 
-que de croire que la maniè- 
re d'agir eft générale , «uni- 
forme , confiante , ipropctë- 
tionnée à l'idée que nous «Vd«s 
-d'une fageïTe infinie. 'Voilâmes 
.marques par lefquelles on doit 
:jugér fi un effet eft ou n'eft pas 
-produft par une volonté ^gésé- 
orale, tfe prouve: main tenant que 
,Dieu répand la grâce fur kfc 
«hommes par des loix générales, 
38c que Jefos^Chrift a été établi 
cauîè occafionnelle (pour désér- 
^minerileurëfficïKe. Jecomnien- 

ce 
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24 Traité de U Nature 

ce par les preuves de l'Ecriture 

Sainte. 

XI. 

jj* *• Saint Paul nous apprend que 
Jefus-C hrift eft leChef de PEgli- 
fe : qu'il répand làns ceflè en elle 
l'efprit qui la vivifie : qu'il en 
forme les membres & les anime, 
comme l'ame anime le corps : ou, 
pour parler encore plus claire- 
. ment , l'Ecriture Sainte nous ap- 

ha.7. prend deuxchofes: la première, 

*" * que Jefus-Chrift prie fans ceflè 
pour lès membres -, la féconde, 
.que.fès prières ou iès defirsfont 

^.toujours exaucez. D'où'je con- 
clus qu'il a été établi de Dieu 
; câu(è occafîonnelle de la Grâce, 
.& même que la Grâce n'eft ja- 
mais donnée aux pécheurs que 
. par fon moyen. 

, Les caufes oçcafionelles ont 

•;•) tOÛ- 
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toujours & très - promptement 
leur effet. Les prières ou les di- 
vers defirs de Jefùs - Chrift par 
rapport à la formation de îbn 
corps , ont auffi toujours & tres- 
promptement leur effet. Dieu 
ne refufè rien à fon fils , ainfi que 
Jefus- Chrift même nous l'ap- 
prend. 

Les caufès occafîonnelies ne 
produifènt point leur effet par 
leur efficace propre, c'eft par lef-' 
ficace de la caufe générale. C eft 
auffi par l'efficace de la puiflànce 
de Dieu, que l'ame dejefùs- 
Chrift opère en nous , ce n'eft 
point par l'efficace de la volonté 
humaine. C'eft pour cela que 
Saint Paul nous repréfènte Je- 
fus -Chrift comme priant fans 
ceflê fon Pere , car il eft obligé de 
prier pour obtenir. 

B Les 
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26 Trait éde la Nature 

Les caufes occafionnelles ont 
été établies de Dieu pour déter- 
miner l'efficace de fes voiontez 
générales : & Jefus-Chrift félon 
l'Ecriture a été établi de Dieu 
après fa refurre&ion pour gou- 
verner l'Eglife qu'il avoit acqui- 
fepar fon lang. Car Jefus-Chrift 
a été la caufe méritoire de toutes 
les grâces par fonfàcrifice: mais 
après fà refurre&ion , il eft entré 
dans le Saint des Saints comme . 
fouverain Prêtre des biens ftu 
turs, pour paraître en la préfence 
de Dieu & répandre fur nous les 
grâces qu'il nous avoit méritées. - 
Ainfi il applique & il diftribue 
lui-même fes dons comme caufè 
» occafionnelle : Il dupofe de tout 
en la maifon de Dieu, comme un 
fils bien-aimé dans la maifon de 
fon Pere. 

XII. Je 
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& de la Grâce. 27 
XII. 

Je dis de plus que perfonne 
n'eft fan&ifié que par l'efficace 
de la puiflànce que Dieu a com- 
muniquée à Jefus Chrift , en l'é- 
tablifïànt caufè occafionnelle de 
la grâce. C ar fi quelque pécheur 
étoit converti par une grâce 
donc Jefùs Chrift ne fût point 
la caufè occafîonnelle , mais feu- 
lement la caufè méritoire , ce 
pécheur n'ayant point receu fà 
vie nouvelle par Pinfluencc de 
Jefus Chrift , il ne feroit point 
membre du corps dont Jefùs 
Chrift eft le chef, de la manière 
que l'explique Saint Paul par ces 
paroles de l'Epître aux Ephe- 
fîens. Crefcamtts in Mo per omniaf * 
qui efi caput Chriftus , ex quo totum^- 

corpus compatium & connexumper^' 
omnem juncluram fùbmmiflr*tio-> 

B 2 nùi 



Digitized by Google 



28 Traité de U Nature 
nti , fecunâum operationem in men- 
furam uniujcujufque membri , au- 
gmentant corporùfacit in adificatio- 
nem fui in charitate. Lefquelles 
paroles ne difent pas feulement 
que Jefus Cbrift eft la caufe mé- 
ritoire de toutes les grâces: elles 
expriment encore diftin&ement 
que les Chrétiens font les mem- 
bres du corps dont Jefus Chrift 
eft le chef -, que c eft en lui que 
nous cronTons, & que nous vi- 
vons d'une vie toute nouvelle: 
que c'eft par fon opération inté- 
rieure jut?' que Egli- 
fe fe forme , & qu'ainfi il a été 
établi de Dieu la feule caufe oc- 
cafionnelle qui par fes divers de- 
firs & fes diverfes applications , 
diftribue les grâces que Dieu 
comme caufe véritable , répand 
furleshommes. ^ 
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C'eft pour cela que Saint Paul 
dit, que les Chrétiens font atta- 
chez à Jefiis Chrift comme à leur 
racine , radie ati & fuper&dificnti 
in ipfi. C'eft pour cela que Jefiis au; 
Chrift même fe compare à un 
cep de vigne & fes difciples aux 
branches qui en tirent la vie, 
Ego fum vitis, vospalmites. C'eft 
pour cela que Saint Paul afifure 
que Jefiis Chrift vit en nous & 
que nous vivons en Jefiis Chrift : 
que nous lommes reflufeitez en 
nôtre chef : que nôtre vie eft ca- 
chée avec Jems Chrift en Dieu } 
en un mot que nous avons déjà 
la vie éternelle en Jefiis Chrift. 
Toutes ces expreflions & plu- 
fieurs autres ne marquent-elles 
pas afïèz clairement, que Jefiis 
Chrift n'eft pas feulement caufe 
méritoire , mais encore occafion- 

B 3 nellc 
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nclle j phyiique , ou naturelle de 
la grâce > & que comme lame in- 
forme , anime , perfectionne le 
corps: Jefus Chrift répand dans 
fès membres comme caufe occa- 
fionnelle les grâces qu'il a méri- 
tées à fbn Eglise par ton facrifice* 
Pour moy je ne comprens pas 
comment on peut douter de 
ces raifons 5 ni fur quel fonde- 
ment on peut traitter de nou- 
veauté dangereufe une vérité 
très - édifiante & aufîi ancienne 
que la Religion de Jefus Chrift. 
Je veux que mes expreflions 
fbyent nouvelles , mais c'eft 
qu'elle me paroiffent très-pro- 
pres pour expofer diftin&ement 
une vérité que je ne puis dé- 
montrer que confufément par 
des termes trop généraux. Ces 
mots de caufes occafiontteUes & de 

loix 




& de la Grâce. 3, 1 

loix générales me paroiflênt nécel- 
faires pour faire comprendre di- 
{lin&cment aux Philofbphes 
pour lclquels j'ai écrit le Traité 
de la Nature & de la Grâce j ce 
que la plufpart des hommes Ce 
contentent de fçavoir confine- 
ment. Comme les expreflions 
nouvelles ne font* dangereufes 
que lorsqu'elles cachent quel- 
ques équoivoques , ou qu'elles 
• peuvent faire naître dans l'e- 
fprit quelque penfée contraire 
à la Religion 5 je ne crois pas 
que les perfbnnes équitables, 
& fçavantes dans la Théologie 
de Saint Paul trouvent à redi- 
re, que je m'explique d'une ma- 
nière particulière , mais qui ne 
tend qu'à nous faire adorer la (â- 
geflè de Dieu & à nous lier étroi- 
tement àjefus Chrift. 

B 4 Prc- 
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Première Objeftion. 

XIII. 

On obje&e contre ce que je 
viens d'établir que ny les An- 
ges ny les Saints de l'Ancien Te- 
ftament n'ont point receu la grâ- 
ce en confequence des defïrs de 
l'ame de Jefiis Chrift , puifque 
cette Sainte Ame n'étoit point 
encore : & qu'ainfi quoique Je- 
fus Chrift foit la caufe méritoire 
de toutes les grâces , il n'eft point 
la caufe occafionnefle qui les di- 
ftribue aux hommes. 

A l'égard des Anges, je répons 
qu'il y a quelque apparence que 
la grâce ne leur a été donnée 
qu'une feule fois. De forte que 
fi l'on confidere les chofes de ce 
côté-là , j'avoue que rien n'obli- 
geoit la îagefle de Dieu à établir 

une 
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une caufe occafionnelle pour la 
lànctification des Anges. Mais 
fi on confidere ces efprits bien- 
heureux comme membres du 
corps dont Jefus Chrift eft le 
chef , ou fi Ton fiippofe qu'ils ont 
été inégalement fecourusjje crois 
qu'on a raifon de penfèr que la 
diverfité de leurs grâces doit ve- 
nir de celui qui eft le chef des 
Anges aufïi-bien que des hom* 
mes-, Se qui en cette qualité non 
feulement a mérité par fon facri* 
fice toutes les grâces que Dieu a 
données à fès créatures , mais qui 
leur a appliqué diverfèment ces 
mêmes grâces par fes differens 
defirs. 

• Puis qu'on ne peut nier que 
Jefùs Chrift long -temps avant 
que de naître ou de mériter, n ait 
pû être caufe méritoire desgra- 

B 5 ces 
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ces qui ont été données aux An- 
ges & aux Saints de l'Ancien Te- 
itament 5 on doit ce me femble 
demeurer d'accord que parfes 
prières il a pu être caufè occa- 
iionnelle des mêmes grâces long- 
temps avant que de les avoir de- 
mandées. Car enfin il n y a point 
de rapport nécefîàire entre les 
caufès occafionnelles & le temps 
de la production de leurs effets; 
& quoique d'ordinaire ces fortes 
de caufes produifent leurs effets 
dans le même temps de leur 
a&ion , néanmoins comme leur 
aétion n'eft point-efficace parel- - 
le-même,puifque fon efficace dé* 
pend de la volonté de la caufè 
univerlelle , il n'eft point néce£ 
fàire qu'elles exiftent a&uelle- 
ment pour produire leurs effets. 
Par exemple>iuppofé que Jefus 
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Chrift démande aujourd'huy à 
fon père que tel reçoive un tel fe- 
cours dans certains momens de 
fa vie, la prière du Jefus Chrift 
déterminera infailliblement l'ef- 
ficace de la volonté générale que 
Dieu a de fauver tous les hom- 
mes en fon fils. Cette perfonne 
recevra ces fecours , quoique la 
prière de Jefus Chrift foitpaffée, 
que l'ame de Jefus Chrift penfe 
a&uellement à toute autre chofe, 
& qu'elle ne doive plus jamais 
penfer à ce qu'elle a demandé 
pour lui. Or,lapriérepafleede 
Jefus Chrift n'eft pas plus pre- 
ïente à fon Pere qu'une prière fu- 
ture - y car tout ce qui doit arriver 
dans tous les temps eft égale- 
ment préfentà Dieu. Ainfi com- 
me Dieu aime fon fils , & qu'il 
fçait que ce fils aura de tels defirs 
* B 6 à Té- 
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à l'égard de fes Anceftres & de 
ceux de fà nation & même à l'é- 
gard des Anges qui doivent en- 
trer dans l'édifice fpirituel de 
l'Eglifè a & compofèr le corps 
dont il eft le chef -, il fèmble 
qu'il doive accomplir les defirs 
de ce fils avant qu'ils ayent été 
formez , afin que les Elus qui ont 
précédé fà naifïânce ce qu'il a ac- 
quis par le mérite de fbn facrifice, 
lui appartiennent auffi particu- 
lièrement que les autres , &c qu'il 
fbit leur chef aulli véritablement 
qu'il eft le nôtre. J avoue qu'il fe- 
roit à propos que les caufès méri- 
toires & occafionnelles précédai 
fent leurs effets plutôt que de les 
fiiivre, & que l'ordre même dé- 
mande que cescaufès & leurs ef- 
fets exiftênt dans le même temps. 
Car il eft clair que tout mérite 

doit 



Digitized 



drdeUGrace. 37 
doit être inceflamment récom- 
penfé & toute caufè occafïonnel- 
le produire a&uellement fbn ef- 
fet , pourveu que rien n'empêche 
que cela fe puifïè ou fè doive fai- 
re. Mais comme la grâce étoit 
abfblument nécefïàire aux Anges 
& aux Patriarches , elle ne pou- 
voit être différée. Pour la gloire 
& la récompenfe des Saints de 
l'Ancien Teftament comme elle 
fe pouvoit remettre,il a été à pro- 
pos que Dieu en fufpendît Tac- 
compliflèment jufqu'à ce que 
Jefùs Chrift montât au ciel , fut 
établi grand Prêtre fur la maifbn 
de Dieu , & commençât à ufèr 
de la puiflance fouveraine de 
caufe occafionnelle de toutes les 
grâces qu'il avoit méritées par 
fes travaux fur la terre. Aufîi 
croyons-nous que lesPatriarches 

B 7 ne 
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ne font entrez dans le Ciel qu'a- 
prés que Jefus Chrift même leur 
chef, leur médiateur, & leur pré- 
curfeuryeftentré. 

Néanmoins quand on accor- 
derait que Dieu n'a point établi 
de caufe occafionnelle pour tou- 
tes les grâces qui ont été données 
aux Anges & aux Patriarches , je 
ne vois pas que l'on en puiflfe 
conclure que maintenant Jefus 
Chrift ne répand point dans le 
corps de l'Eglife Vefprit qui lui 
donne laccroiflement & la vie , 
qu'il ne prie point pour elle ou 
bien que fes défi rs ou fes prières 
n'ont point infailliblement leur 
effet } en unmotquiln'eftpoint 
la caufe occafionnelle qui appli- 
que aux hommes les grâces qu'il 
leur a méritées. Dieu a donné 
avant Jefus Chrift la grâce par 
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des volontez particulières. Je le 
veux, fi on le fouhaite : lanéce£ 
fité de Tordre le demandoit ; la 
caufè occafionnelle félon Tordre 
ne pouvoit être fi-tôt établie : les 
Elus étoient en tres-petit nom- 
bre. Mais préfèntement que la 
pluye de la Grâce eft générale 
dans toute la terre , qu elle ne 
tombe point comme autrefois 
fur un tres-petit nombre d'hom- 
mes , que Jefùs Chrift peut ou 
doit être établi caufè occafion- 
nelle des biens qu'il a méritez à 
fbn Eglue, quelle raifbn a-t-ori 
de croire que Dieu faflê encore 
autant de miracles qu'il nous 
donne de bons fentimens? Car 

• 

enfin tout ce que Dieu fait par 
des volontez particulières eft 
certainement un miracle , puik 
- qu'il n'arrive point par les loix 

géné- 
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générales qu'il ait établies , & 
dont l'efficace foit déterminée 
par les caufès occafionnelles. 
Mais comment peut-on penfèr 
qu'il faflè pour fauver les hom- 
mes tous ces miracles inutils à 
leur falut $ je veux dire, qu'il leur 
donne toutes ces grâces au (quel- 
les ilsréfhtent, parce qu'elles ne 
font point proportionnées à la 
force actuelle de leur concupi£ 
cence. 

. Saint Jean nous apprend que 
les Chrétiens reçoivent de la plé- 
nitude deJefus-Chnft des grâces 
« en abondance, parce que, dit-il,/* 
Loy a été donnée par Moyfe , mais la 
grâce véritable a été faite par Jefm~ 
Chrifl. Car en effet les grâces qui 
ont précédé Jefus-Çhrift ne doi- 
vent point être comparées à cel- 
les qu'il a diftribuées après ion 

triom- 
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triomphe. Si elles étoient mira- 
culeuîès, on doit penfer qu'elles 
étoient extrêmement rares. La 
grâce même des Apôtres avant 
que le Saint Efprit leur fut don- 
né ne peut entrer en comparai- 
fon avec celles qu'ils réceurent 
lorfque de fbuverain Prêtre des 
biens futurs étant entré par fbn 
fàng dans le Saint des Saints , ob- 
tint par la force de fes prières & 
envoya par la dignité de fa per- 
fonne le Saint Eiprit pour ani- 
mer &fàn£bifier fbn Eglife. L'a- 
veuglement étrange des Juifs > 
leurs fentimens greffiers & char- 
nels , leurs récheutes fréquentes 
dans l'idolâtrie après tant de mi- 
racles , font bien voir qu'ils n'a- 
voient gueres d'amour pour les 
vrais biens , & la timidité des 
Apôtres avant qu'il euflènt re- 
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- *eu le Saint Efprit eft une mar- 
que fenfible de leur foibleflc. 
Ainfi la grâce en ces temps étoit 
extrêmement rare , pareequ'a- 
lors nôtre nature n'étoit point 
encore établie en Jefus-Chrift 
caufe occafionnelle de nos grâ- 
ces : Jefus - Chrift n 'étoit point 
encore pleinement confacré 

16,17 Prêtre félon l'ordre de Melchife- 
-dech , Se fon Père ne lui avoit 
point encore donné cette vieini- 
mortelle & glorieufè qui eft le 
caractère particulier de fon Sa- 
cerdoce. Car il étoit néceflâire 
que Jefus-Chrift pénétrât les 
lieux & receut la gloire & la pui£ 
fance de caufe occafionnelle des 
vrais biens , avant que d'envoyer 
le Saint Efprit , félon ces paro- 

7 39 les de Saint Jean : nondum erat 
Jpintus datùs » quia Jefus nondum 

erat 
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crat giorificatus t & félon ces au- 
tres de Jefus-Chrift même expe- r«m 
dit vobis ut ego vadam , fi enimnon 
abiero , paracîetus non veniet ad 
vos , fi autem abiero , mittam eum 
ad vos. 

Or il ne faut pas s'imaginer 
que Jefus-Chrift confidéré com- 
me Dieu, fbit Chef del'Eglife. 
C'eft comme homme qu'il a ac- 
quis cette qualité : le Chef & les 
membres d'un corps doivent 
être de même nature. C'eft com- 
me homme que Jems-Chrift in- 
tercède pour les hommes : c'eft 
comme homme qu'il a receu de 
Dieu une fouveraine puiflànce 
fur fon Egiiiè. Car comme Dieu 
il n'intercède point : il n'a point 
receu comme Dieu un nom qui 
eft par deflus tout nom : il eft 
éeal au Pere & le maître abfblu 

de 
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de. toutes choies par le droit de 
naiflânce. Ces veritez font évi- 
dentes , & Jefus-Chrift même 
nous en aflîire , puifqu'il dit que 
fbn Pere lui a donné la puiflànce 
de juger les hommes à caufe qu'il 
eft fils de l'homme. Ainli il ne 
faut point penferqueles exprek 
fions de l'Ecriture qui nous ap- 
prennent que Jefùs - Chrift eft 
Auteur de la Grâce, fe doivent 
entendre deJefùs-Chrift, confi- 
déré félon la perfonne divine. 
Car fi cela étoit, j'avoue que je 
n'aurois 'point démontré qu'il en 
eft la caufe occafîonnelle , il en 
feroit feulement la caufe vérita- 
ble. Mais comme il eft certain 
que les trois pcrfonnes de la Tri- 
nité font également caufe véri- 
table de la grâce , à caufe que 
toutes les opérations de Dieu au 

de.- 
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dehors font communes aux trois 
perfonnes , on ne peut conte- 
fier mes preuves, puifque l'Ecri- 
ture Sainte dit du fils & non 
point du Pere ni du Saint Efprit, 
qu'il eft le Chef de l'Eglife , & 
qu'en cette qualité il-communi- 
que la vie à tous les membres qui 
la compofent. 

• » 

Seconde Objeclion. 

XIV. 

C eft Dieu qui donne à l'Ame 
de J efus Chrift toutes les penfées 
& tous les mouvemens qu'elle a 
dans la formation de fon corps 
myftique. De forte que fi d'un 
côté les volontez dejefùs Chrift 
déterminent comme caufès occa- 

« 

fionnelles ou naturelles, l'effica- 
ce des volontez générales de 
Dieu , de l'autre c'efl Dieu mê- 

me 
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me qui détermine les diverfès 
volontez de Jefiis-Chrift. Ainlï 
cela revient au même , car enfin 
les volontez deJefus-Chriftfont 
toujours conformes à celles de 
fon Pere. 

J'avoue que les volontez par- 
ticulières de l'Ame de Jefùs- 
Chrift font toujours conformes 
à celles de ion Pere : mais ce n'eft 
pas que le Pere ait des volontez 
particulières qui répondent à 
celles du fils & qui les détermi- 
nent. C'eft feulement que les 
volontez du fils font toujours 
conformes à l'ordre en général 
qui eft néceflairement la régie 
des volontez divines, & de tou- 
tes celles qui aiment Dieu. Car 
aimer Tordre , c eft aimer Dieu, 
c'eft vouloir ce que Dieu veut, 
c'eft être jufte , fage , réglé dans 

Ion 



Digitized by Google 



&dcl*Grac€. 47 
fon amour. L'Ame de Jefus- 
Chrift veut former à la gloire de 
fon Pere le Temple le plus 
grand, le plus magnifique, le plus 
achevé qui fê puiflè. L'ordre le 
veut ainfi , car on ne peut rien 
faire de trop grand pour Dieu. 
Toutes les diverfes penfées de 
cette ame toujours appliquée à 
l'exécution de fon deflèin , lui 
viennent aufli de Dieu , ou du 
verbe auquel elle eft unie : mais 
toutes ces diverfes penfées ont 
certainement pour caufe occa- 
fionnelle fes divers defirs, car elle 
penfe à ce qu'elle veut. 

Or ces divers defirs font quel- 
quefois entièrement libres : ap- 
paremment les penfées qui exci- 
tent ces defirs ne portent pas tou- 
jours invinciblement l'Ame de 
Jefus-Chrift à s'appliquer aux 

moyens 
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moyens de les fàtisfaire. Car en- 
fin il eft également avantageux 
au deflêin de Jefus-Chrift que 
ce £bit Pierre ou Jean qui fane 
l'effet que la régularité de fon ou- 
vrage démande. Il eft vray que 
l'Ame de Jefus n'eft point indif- 
férente dans tout ce qui regarde 
la gloire de fon pere , ou dans ce 
que l'ordre démande néceflàire- 
mcnr, mais elle eft entièrement 
libre dans tout le refte : il n'y a 
rien hors de Dieu qui détermine 
invinciblement fon amour. Ain- 
fi il ne faut point s'étonner lî el- 
le a des volontez particulières 
quoiqu'il n'y ait point en Dieu 
de femblables volontez qui dé- 
terminent les liennes. 

Mais je veux que les volontez 
de Jefus-Chrift ne foient pas li- 
bres. Je veux que là lumière le 

porte 
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porte même invinciblement à 
vouloir Se à vouloir toûjours d'u- 
ne manière déterminée dans la 
conftru&ion de fon Eglifè. Mais 
ce fera la fàgefle éternelle à la- 
quelle fon ame eft unie qui dé- 
terminera fes volontez : Il né fau t 
point pour cet effet iuppofèr en 
Dieu des volontez particulières. 
Or toutes les volontez, de l'ame 
de Jefùs-Chrift font particuliè- 
res , ou n'ont point decaufè ocr 
cafionnelle qui en détermine 
l'efficace, comme celle de Dieu. 

Car l'ame de Jefùs - Chrifl 
n'ayant point une capacité de 
penfèr infinie, fès connoifïànces, 
& par confèquent fès volontez 
font bornées. Ainfî il eft néce£ 
faire que fès volontez foient par- 
ticulières, puifqu'elles changent» 
félon fès ôUverfes penfées ou fès 

C diver- 
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diverses applications. L'ame de 
Jefus-Chrift ne peut pas penfer 
dans le même temps à toutes les 
beautez , dont elles veut orner 
fon Eglife , ni aux divers moyens 
d'éxécuter chacun de fes de£ 
feins, car Jefus-Çhrift voulant 
rendre l'Eglife digne de là Maje- 

fté infinie de fon Pere , il veut y 
mettre une infinité de bëautez , 
& par les moyens les plus con- 
formes à tordre, ïleftdoncné- 
ceffaire qu'il change inceflâm- 
ment de defirs , n'y ayant qu'une 
(ageffe infinie qui puiflè tout pré- 
voir & fe préfcrire des loix géné- 
; raies pour éxécuter fes deffeins. 

Or comme le monde, fdtur 
J doit fubfifter éternellement, & 
I être infiniment plus parfait que 
/ le monde préfent , il étoit à pro- 
pos que Dieu établît une çaufe 

occa- 
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occafionnelle intelligente & é- 
clairée de la fàgefïè éternelle , 
afin qu'elle pût remédier aux 
défauts qui le rencontrent né- 
eeflàirement dans les ouvrages 
formez par des loix générales. 
La rencontre des corps qui dé- 
termine l'efficace des loix géné- 
rales de la nature , eft une eau- 
fe occafionnelle fans intelligen- 
ce & fans liberté. Ainfi il ne fe 
peut faire , qu'il n'y ait des dé- 
fauts dans le monde , & qu'il 
ne s'y produife des monftres, 
aufquels défauts il iêroit indi- 
gne de la fàgefïè de Dieu de re- 
médier par des volontez parti- 
culières. Mais Tefus-Chrift étant 

m/ 

une caufè occafionnelle intelli- 
gente > éclairée par la iàgeflè du 
verbe, & capable d'avoir des 
volontez particulières félon les 

C 2 be- 
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befoins particuliers que de- 
. mande Pou vrage qu'il forme j 
il eft vifible que le monde fu- 
tur fèra infiniment plus par- 
fait , que le monde préfent : 
que l'Eglife fèra fans déformi- 
té y ainfi que nous l'apprend 
l'Ecriture : & que cet ouvrage 
fèra tres-dignede lacomplai- 
fànce de Dieu même. 

C'eft de cette manière que 
la fàgefïè éternelle rend pour 
ainfi dire à fbnPere ce qu'elle 
lui avoit ôté. Car ne lui per- 
mettant pas d'agir par des vo- 
lontez particulières > il fèm-. 
bloit qu'elle le rendît impui£ 
iJ? \SSSS: &nt. Mais s'étant incarnée, 
£Si£. ^elle fait en lorte que Dieu 
»iâ a rir a g ifl ànt dune manière digne 
SSgS-ffc lui pardesvoyestres-fim- 
ples & très générales , il pro- 
duit 
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duit un ouvrage dans lequel les 
intelligences les plus éclairées ne 
pourront jamais remarquer le 
moindre défaut. 

1 

A » m * • 

Treuves appuyées far la Raifon. : 

XV. 

Après avoir démontré par 
l'autorité de l'Ecriture que les 
divers mouvemens de Pame de 
Ïefus-Chrift font les caùfes occa- 
fionnelles qui déterminent l'ef- 
ficace de la loi générale de la 
grâce par laquelle Dieu veut (àu- 
ver tous les hommes en fonfils* 
il faut encore prouver en général 
par la raifon , que l'on ne doit 
point croire que Dieu agiflè dans 
Tordre de la grâce par des volon- 
tez particulières. Car quoique 
par la raifon fans la foy , on ne 
puiflè pas démontrer que Dieu a 

C 3 éta- 
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établi les volontez d'un homme 
Dieu pour caufè occafionnelle de 
fes dons , on peut néantmoins 
fans la foy faire connoître qu'il 
ne les diftribuë point aux hom- 
mes par des volontez particuliè- 
res > comme il eft facile de le 
prouver par les marques que j'ai 
données auparavant > pour dis- 
cerner les effets qui font pro-» 
duits par des volontez particu- 
lières de ceux qui font des fuites 
néceiTàires de quelque loi géné- 
rale, v . » 

Dieu étant infiniment fâge ne 
veut ou ne fait rien fans defTein 
ou fans fin. Qr la grâce tombe 
fouvent fur des cœurs tellement 
djfpofçz qu'elle y eft infruëhieu- 
fe. Dont elle ne tombe point fur 
ces cœurs par une volonté parti- 
culière , mais feulement par une 

j fuite. 
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fuite néceflàire des lbix généra- 
les , par la même raifon que la 
pluye tombe fur les Tablons & 
dans la mer aufli-bien que fur les 
terres enfèmencées. 

XVI. 

Quoique Dieu puiflê punïf 
les pécheurs ou les rendre plus 
malheureux qu'ils ne font , il ne 
peut pas vouloir les rendre plus 
coupables & plus criminels. Or 
la grâce rend quelquefois certai- 
nes perfonnes plus coupables 8c 
plus criminelles , & Dieu con- 
noît certainement que félon 
leurs difpofitions a&uelles ,- les 
grâces qu'il leur diftribuë auront 
ce funefte effet. Donc ces grâces 
ne tombent point fur ces cœurs 
corrompus par une volonté par- 
ticulière de Dieu , mais par une 
fuite néceflàire des loix généra- 
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les qu'il a établies pour produire 
de meilleurs effets. Par la même 
raifon qu'eu certaines rencon- 
tres , la pluye trop abondante 
corrompt & pourrit les fruits de 
la terre, quoique Dieu par fà vo- 
lonté générale fafle plûvoir pour 
les faire croître. 

XVII. . 
Si Dieu vouloit que certaines ; 
terres demeuraflent ftériles , il ; 
n'auroit qu'à ceflèr de vouloir 
que la pluye les arrofk. De mê- 
me fi Dieu veut que les cœurs de 
certains pécheurs demeurent en- 
ebreis > comme il fuffit que la 
pluye de la grâce ne les arrofe 
point , il n'a qu'à les laiflèr à eux- 
mêmes , ils fe corrompront aflèz. 
Pourquoi attribuer à Dieu une 
volonté particulière pour faire 
un ufage fi dur & fi fâcheux du 
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pris du fàng de fon fils ? Mais di- 
ront plu fi eus autres , Dieu n'a 
point jamais ce defièin lorfqu'il 
donne fa grâce aux pécheurs. 
Cela paroi t fans doute plus rai- 
fonnable. Mais fi Dieu donne fà 
gcape par une volonté \ 
re , il a quelque defièin particu- 
lier. Or comme fa gracea ce ru- 
nefte effet ; Dieu eftfruftré dans 
fon attente , puifqu'il l'a donné 
dans un defièin & particulier de 
faire du bien à ce pécheur. Car 
je ne parle point ici des grâces ott . 
plutôt des dons que Saint Paul 
explique dans le chapitre 12 . de 
fà première Epître aux Corin- 
thiens. Je parle de la grâce que 
Dieu donne pour la converfion 
de celui à qui il la donne , & non 
point de ces dons que Dieu fait 
aux uns pour futilité des autres, 

C f tels 
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tels que font le don de prophé- 
tie, du difcernement des efprits, . 
celui de parler diverfes langues, 
de guérir les maladies & autres , 
femblables. 

xvi m 

LorTqifune pluye tomb^en 
telle abondance que les ravines 
déracinent les fruits de la terre , 
on doit juger que cette pluye 
fur vient par une fuite néceflàire 
des loix générales qucDieu a éta T 
felies . pour de meilleurs effets^ 
Cependant il eft certain que 
Dieu peut l'avoir ordonnée par 
une volonté particulière. Caf 
Dieu pour punir les hommes 
peut vouloir que les pluyes éta? 
blies pour rendre les-terres fécon- 
des,: les rendent ftériles en quel- 
ques rencontres. Mais il n'en eft 
gas de même de la pluye de la : 
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grâce , pui(que Dieu ne peut là 
répandre dans le deflèin de punir 
les hommes , ni encore moins 
pour les rendre plus coupables & 
plus criminels. Ainfi il eft enco- 
re bien plus certain que la pluye 
de la grâce fe répand par des vo- 
lontez générales que non pas les 
piuyes ordinaires. Cependant 
la plufpart des hommes n'ont 
point de peine à croire que les 
piuyes font des fuites néceflàires 
des loix générales des communi- 
cations des mouvemens , &il y 
en a peu qui ne fentcnt quelque 
répugnance à croire que Dieu 
nous donne par des volontez gé- 
nérales tous ces mouvemens de 
grâces dont nous empêchons tes 
effets. : " ■• ' :'• , 

Il y a bien de l'apparence que 
cette difpofition des efprits 
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vient de ce que naturellement 
on penfe que Dieu agit à peu 
prés de la même manière, que 
nous agifions , & qu'à tous mo- 
mens il a pour les hommes des 
volontez particulières , en quel- 
que chofe femblabies à celles que 
nous avons à l'égard de nos amis. 
Car quoique de bouche on con- 
fefle qu'il y a des différences in- 
finies entre la manière d'agir de 
Dieu- & la nôtre , néanmoins 
comme on juge ordinairement 
des autres par rapport à foi-mê- 
me làns y faire de réflexion, peu 
de perfonnes confultent férieu- 
fement l'idée de l'être infiniment 
parfait,, lorfqu'ils veulent parler 
de Dieu. Et parce qu'il y a quel- 
que air de nouveauté dans ce que 
je dis, cela fait je ne fçai quelle 
peine à l'efprit , qui le défie avec 

rai- 
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raifon de tout ce. qui n'éfl: point 
ordinaire; 

J'eftime & j'honore particu- 
lièrement tous ceux qui en ma- 
tière de Réiigion ont une fecrct- 
te averiion pour toutes les nou- 
veau tez. Ils ne me choquent 
point lorfqu'ils s'oppofent à mes 
ïèntimens, quand c'eft ce motif 
qui les fait agir, & comme leurs 
préjugez font très - légitimes , 
quand même ils m'outrage* 
roient , je ne manquerais point 
de refpecï pour eux. Car la di£ 
pofition de leur efprit eft infini- 
ment plus raifonnable, que celle 
de certaines gens qui donnent, 
dans tout ce qui porte le caractè- 
re de la nouveauté. Néanmoins 
comme je crois qu'il faut aimer 
& rechercher la vérité de toutes 
ks forces , . & la communiquer 
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aux ^autres lorfqu'on croit IV 
voir reconnuë : je penfe qu'après 
avoir fuppofé comme inconte- 
ftable tout ce que la Foy nousen- 
feigneron peut & même que l'on 
doit tâcher de découvrir ce qui 
eft capable de la confirmer , & de 
la faire embraflèràtous les hom- 
mes. Je pourroisjuftifiercefèn- 
timent par la conduite des Pè- 
res > & par l'autorité même de 
Saint Auguftin qui exhorte fou- 
vent à rechercher l'intelligence 
des véritez que l'on croit déjà 
dans l'obfcurité de la foy. Mais 
je ne penfe pas qu'il y ait des per- 
fonnes aflez déraifonnables pour 
trouver à redire à ma conduite, 
quelque préoccupées qu'elles 
foient contre mes fentimens. 
Ainfi je prie ceux qui voudront 
bien fe donner la peine de lire ce 

que 
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que j'ai écrit , de ne point fuppo- 
fèr que je me trompe, defufpen- 
dre leur jugement jufqu'à ce 
qu'ils ayenr bien compris ma 
penfée. , de ne me point conda- 
mner en termes généraux , & de 
ne point tirer trop promptement 
de mes principes des conféquen- 
ces fâcheufes* 

. Dans des matières aufïï obfcu- 
res que font celles de la grâce , 
l'avantage eft toujours du côté 
de celui qui attaque : il n'eft pas 
jufte de s'en prévaloir. Il faut 
agir avec équité , & comparer 
iàns préoccupation toutes les 
confèquences qui peuvent fc tit- 
rer de divers fèntimens pour em- 
brafler enfin celui qui paroit le 
plus conforme à la bonté & à la 
fageflè de Dieu. Car ce n'eft pas 
4tre équitable que de condamner 

fans 
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fans éxamen une opinion à caufè 
de quelques confèquences fà- 
cheufès qu'on ne manque jamais 
d'en tirer , lorfque l'imagination 
eft enrayée & qu'on eft prévenu 
de fentimens contraires. 

XIX. 

» 

*• Je /çai par exemple que quel- 
ques perfonnes ont dit que je 
rendois inutiles toutes les priè- 
res, & que j otois aux hommes 
h. confiance qu'ils doivent avoir 
en Dieu : parce que Dieu agit- 
(ànt par des volontez générales, 
on ne devoit point félon eux 
efperer du Ciel de fecours parti- 
culiers. J'avoue que fi cette feu- 
lé confequence étoit renfermée 
dans mes principes , ils feroient 
faux , hérétiques , impies. Car 
on renverfe la Réligion , fi l'on 
oté l'efperance 8c la confiance 

qu'on 
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qu'on doit avoir en Dieu : & 
c'eft même en partie pour cela 
que je ne puis entrer dans les fon- 
timens de ceux qui font le plus 
oppofèz à ma manière d'accor- 
der la grâce avec la liberté. Mais 

• tant s'en faut que mes principes 
portent au defefpoir, qu'ils en- 
îèignent au contraire aux juftes 

. & même aux pécheurs d'une ma- 
nière qui me paroît tres-confo- 
lante , les moyens d'obtenir de 
Dieu les chofes dont on a be- 
foin. 

Car fi nous fommes juftes, nos 
prières font méritoires : & fi el- 
les font méritoires 5 l'ordre veut 
qu'elles foient exaucées : & par- 
ceque Tordre eft à l'égard de 
Dieu même une loi infiniment 
plus inviolable que les loix qu'il 
a établies pour la conftru&ion de 
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fon ouvrage, il ne manque ja- 
jmais de faire ce que Tordre 
lui prefcrit. Ainfi les priè- 
res des juftes ne font jamais 
inutiles. C'cft ce que j'ai éta- 
bli dans l'article ip du 2 dik 
.cours. 

Mais fi nous fommes pé- 

advocatum « M n • 

îpSTiîtrcm cn eurs , il elt certain que nos 
E^SÈ prières par elles-mêmes font 
f chï . I: inu tiles , car Dieu n'écou te 
vlèc n ,S point les pécheurs > l'ordre 
[«. C ne le veut pas. Néanmoins 

LilnS il ne faut P as 110118 defefpe- 
ËdST î^n. rer , nous avons four avocat au- 

'* 41 * fris du Pere Jefus - Chrift qui 

eftjufie. il ejl venu pour fauver 

les pécheurs. Ses prières Jont 

„ toujours ér tres-promptement 

exaucées. Prions en fon nom, 

ou adreflbns-nous à lui. Nos 

prières le folliciteront à for- 

• - mer 
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mer quelques defirs par rapport 
à nous; & fes defirs font les cau- 
fes occafionnelles qui détermi- 
nent infailliblement la loi géné- 
rale de la grâce, par laquelle Dieu 
veut fàuver tous leshommes-en 
fbn fils. C'eft ce que j'établis 
fort au long dans le fécond dit- 
cours. Ainfi tant s'en faut que 
jote la confiance qu'on doit 

avoir en Dieu 5 que je marque au 
contraire précifément par l'au- 
torité de l'Ecriture la manière 
dont il s'y faut prendre pour ob- 
tenir de Dieu les grâces qui nous 
font néceflàires. Je prie donc les 
Ledeurs qu'ils me falîènt la ju- 
frice d'examiner fans préven- 
tion mes fentimens & je con- 
fèns qu'ils en jugent en mite fé- 
lon leurs lumières. Car je fou- 
mets toutes mes penfées non 
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feulement à la cenfure de l'E- 
glife , qui a droit de me les faire 
quitter par une autorité à la- 
quelle je ferai toujours preft de * 
déférer: mais encore aux lumiè- 
res de tous les particuliers , des 
avis defquels je tâcherai de pro- 
fiter. . 
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